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Lucien Bouchard et Pierre Juneau, même combat? Le Premier ministre du Québec et le président 
du comité de révision des mandats SRC-ONF-Teléfilm ont très peu de choses en commun, 
mais, en ces temps de morosité économique et politique, ils ont utilisé le même 

langage à quelques semaines d'intervalle. Ils ont invité les gouvernements, qu'ils servent tous les 
deux à des niveaux différents, à oser. Ce petit mot de quatre lettres semble bien anodin, mais dans 
le contexte actuel, ce verbe d'action en dit long sur l'inaction qui, justement et depuis trop longtemps, 
est le lot de nos gouvernants. Attendre le référendum, attendre le nouveau Premier ministre, attendre 
le discours du budget, les vacances, la prochaine session... 

Ça suffit. Le temps est à l'action et c'est ce que suggère, après une analyse éclairée et rigoureuse 
de la situation, le rapport Juneau. Voici un rapport qui ose dire la vérité: la situation ne peut plus durer 
ni à Radio-Canada, ni à l'ONF, ni à Téléfilm. Il est inacceptable de voir ces sociétés d'État, faire du 
sous-TVA avec deux fois plus de moyens, de moins en moins de films que de moins en moins de gens 
voient et de considérer le cinéma comme un milieu industriel au détriment d'un lieu de création. C'est 
ce qu'ose, entre autres, pointer du doigt le rapport Juneau. Il fallait bien que quelqu'un finisse par dire 
tout haut ce que plusieurs pensent tout bas: une télévision d'État ne devrait pas avoir accès à la 
publicité pour son financement, une taxe devrait être prélevée sur la câblodistribution, une agence 
cinématographique nationale devrait se départir du bois mort et encourager les pigistes et les jeunes 
cinéastes indépendants, l'agence fédérale de financement de la télévision et du cinéma devrait savoir 
autant parler d'esthétique que de gros sous... 

Reste à voir où tout cela ira. Au parlement ou sur une tablette. Pour une fois que nous avons entre 
les mains un document qui va au fond du problème, il serait tragique de le voir relégué aux oubliettes. 
La nouvelle ministre du Patrimoine, Sheila Copps, l'a reçu en y allant d'un timide: «C'est un bon 
début». Cela n'augure pas très bien. D'autant plus que l'on connaît déjà ses opinions, notamment sur 
la nésessité pour Radio-Canada de défendre les intérêts des Rocheuses et de la pêche au saumon. Celle 
qui voit des séparatistes partout aura-t-elle le courage politique d'imposer une nouvelle taxe? Il est 
permis d'en douter. Cette importante personnalité du cabinet libéral risquera-t-elle de perdre la face 
aux yeux des Paul Martin et Jean Chrétien en commencqant à parler de culture et de création? Ne 
sera-t-elle pas tentée, au contraire, d'effectuer davantage de compressions, comme le font partout 
ailleurs dans le Canada anglais les ministres de la Culture? 

Par son audace, le rapport Juneau risque de se perdre lui-même. 11 faut oser. Lucien Bouchard l'a 
dit. Pierre Juneau l'a écrit. Mais il n'y a rien de pire que de dire à un politicien ce qu'il doit faire. 
Une bête politique comme Sheila Copps, qui a tout fait au sein du parti libéral, préfère avoir 
l'impression de précéder les grandes idées que de paraître à leur remorque. Comment une femme qui 
rêve d'être Premier ministre osera-t-elle accepter le fait qu'on lui dise: «L'heure est grave et voici la 
direction à prendre»... Elle n'osera pas. 

Mario Cloutier 
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